
ctfrV^neert dont le second était accompagné. 
Celui-oi lai «ralt défendu de continuer * parler 
ainsi et une ducus-ion s'en serait suivie. D M pour 
parlera auraient egalementeu lieu au salât du choix 
reVlv-are"' *"""* * t é « u e r t » o n d« f ' T . de 

Enfla on s'est battu à l W e . 
5s témoin. — Florence Marin, restaurateur à 

Uuokrtrque.fait une déposition nulle. 
oe témoin. — Constant Asseman, garçon de res

taurateur. — Je n'ai jamais entendu qu'il f*llait 
mettre un crêpe à un Terre. Je n'ai rien déclaré de 
semblable à M. le juge d'instruction. 

7e témoin. — Qdiot Laurent, cafetier. — M. 
çaapuis est entré chez lui, la Teille du jour du 
duel, et lui a dit : « J'ai un duel sur les bras. » 
Puis il est parti à ehevat. Le téasoin, chez qui lo
geait M. Cbaptut, donne e*r ce lui-ci les meilleurs 
renseignements et déclare qu'il n'avait pas du tout 
a caraotère irascible. M. Chapuis était e i excel

lent* termes arec toute espèce denivils. 
8e témoin. — Emile Martin, ordonnance du lieu

tenant Chapuis.—M. Chapuis était aimé de sa 
compagnie; il éUit très-bon pour tous les sol
dats. 

Le jour du duel, Martin a réveillé M. Chapuis 
à quatre heures. 

S u s p e n s i o n d e l ' a u d i e n c e 
La séance est suspendu pendant dix minutes. 
E le est reprise à une heure. 
9e témoin. — M. Thomas, capitaine au 110a. 
H ét»it, la nuil du Mardi Gras, an café où a eu 

lieu la scène d'altercation entre MM. Chapuis et 
Dekeirel. 

11 a entendu le capitaine Picard dire à M. Cha
puis : € Si M. Dikairel m'avait parlé cernas il 
vous a parlé, je lui tirerai les oreilles jusqu'à ce 
qu'elles deviennent longues comme celles d'nn 
âne. > 

M. Dekeirel s'est adressé ainsi à M. Chapnis .-
« Si réellement TOUS êtes ua offlaier du 110a de 
ligne, je me battrai aTec TOUS, I 

M. Chapuis a reconnu ses torts mais ne lui a pas 
fait d'excuses. 

M la Président fait remarquer que reconnaître 
ses tort* c*es*. faire des excuses. 

Le témoin a entendu M. Dekeirel crier à M. Cha
puis : « Si TOUS n'envoyez pas vos témoins, vous 
êtes un lâebe. » 

Lorsque M. Chapuis a reconnu ses torts, il avait 
déjà été traité de lâche. (Rameurs dans l'audi
toire). 

M* Hattu. — Comment cela est-il possible ? 
M. Thomas. — Je n'en sais rien. Vous m'avez 

demanda tout à l'heure dans quel état étaient MM. 
Dekairel et Chapuis ; eh ! bien, je vais enfin vous 
le nire en toute vérité : ils étalant en goguette. Le 
lendemain, M. Chapuis ne se rappelait plus rien, 
et ne savait pas s'il avait été traité de lâche. 

10e temom.— M. Picard, capitaine au 110e. 
raconte la scène du café. Il a dit à M. D<kairel que 
s'il lai avait adressé les paroles qu'il avait dites à 
M. Chapuis, il lui aurait tiré les oreilles ; puis, il 
raoonte oe qui s'est passé entre MM. Chapuis et 
Dekeirel, et les excuses faites à ce dernier. 

Le met lâche a été prononcé avant les excuses 
Interpellé par M* Hattu pour expliquer comment 

des excuses ont pu être faites, sur son conseil, 
après qna le mot de lâche eût été lancé à la tête de 
M. Chapuis, M. Picard répond : « En carnaval,en 
n'y regarde pas de si près. » 

lie témoin. — M. Alfred Borteell, cafetier. Nous 
étions au café du Parcq, quand est entré M. Cha
puis. 11 a accepté une consommation, mais, arrive 
le frère cadet de M. Dekeirel avec une famms mas
quée. Le lieutenant Chapuis aperçoit cette femme, 
va s'asseoir prêt d'elle,lui adressecertains propos, 
qui impatientent M. Dekeirel. M. Chapuis traite 
ce dernier de grossier et la discussion continue ; 
• Si vous êtes un homme de cosor, nous irons sur 
le terrain » dit M. Dekeirel à son tour. Sur ces 
entrefaites, le capitaine Picard s'écrie : « Quel est 
donc le Dunkerquois qui se permet de provoquer 
un officier ? S'il avait affaire à moi, je lai tirerai 
les oreilles. » M. D •l.e.ral se dirige alors vers le 
capitaine et lui demande de répéter son propos. 
• Mais, M. Dekeirel, vous êtes un charmant gar
çon, réplique M. Picard. Si le lieutenant Chapuis 
a eu tort, qu'il fasse des excuses > Le lieutenant et 
M. Deksirel sont sortis dans la cour où ils se sont 
serré la main en ee disant : € C'est tout, qu'il ne 
soit plus question de rien ». Ils sont rentrés et le 
frire de M. Dtkeirel a parlé d'exeuses faites. Le 
lieutenant Ciaptt's a d"claré qu'il ne luisait pas 
d'exoaaes et la dispute, un moment apaisée, a re
commencé 

Letémo'n -jonte : « La chanteuse a dit, jn par
lant du lieutenant Chapuis : Enlevez monsieur 
snr un plateau. » 

Après cette déposition, il est donné lecture de 
celle faite par la tille Audoin, au cours de l'ins
truction. 

C-tta femme raconte l'attitude du lieutenant 
Chapuis pnvarselle Oloi-ci se sarait excusé, et le 
capitaine Picard aurait dit : « Comment! das excu
ses à un galopin ï On lui tirs les oreilles ! » Le lieu-
nant Chapuis aurait alors retiré ses excuses et la 
rencont-e .-«lirait et" décilée. 

M. Dsksirel aurait déclaré au capitaine qu'après 
avoir été à la disposition du lieutenant, il se tien
drait à la > ienne. 

Interpellé, le capitaine conteste l'exactitude de 
ce récit. 

42e témoin. — M. Gaston Dekeirel, 22 an*, com
mis d'assurances. — M* Hattu s'oppose à l'audition 
du témoin, frère de l'accusé; mais M. le président 
déclare qu'il l'ent-ndra néanmoins, à titre de sim
ple renseignement et sans serment. 

• Au café, dit le témoin, j'ai trouvé mon frère 
et la femme qui était avec nous, a été interpellée 
par M. Chapuis. Une discussion s'est élevée entre 
ce dernier et mon frère. J'ai entendu aussi les 
mots : • On lui tire les oreilles. > Mon fràre et le 
lieutenant sont ensui'e sortis dans la cour, et, 
après leur rentrée dans le café, j'ai parlé des ex
cuses de M. Chapuis. La querelle a alors recom
mencé.» 

I n c i d e n t 
M. le président dit au témoin : « Vous avez en 

tort, monsieur, de raviver la queralte. Vous êtes 
eause que votre frère est accusé. Parler d'excuses, 
cela peut être grave avec des officiers. Vous n'avez 
pas voulu que votre frère fût ridicule. Eh bien ! 
il vaut mieux être jugé ridicule que par la cour 
d'assises. » 

S u i t e d e l ' a u d i t i o n d e s t é m o i n s 

13« témoin.—M. Auguste Lelièvre, 23 ans, cafe
tier. Je tenais le café où a lien la querelle. M. De
keirel aîné, puis son frère, y sont arrivée, ce der
nier avec une femme. Il y ont alors la table des 
frères Dekeirel et celle des officiers et le lieutenant 
Chapuis eut sa discussion avec M. Dekeirel. 

Ce dernier lui demanda d'écrire, à défaut de 
carte, son nom sur un morceau de papier. 

14e témoin. — M. Louis Leroy, 23 ans, garçon 
de café. — J'ai entendu M. Dekeirel dire à M. Cha
puis : « Si vous répétez ces paroles, je vous donne 
une gifle sur votre sale figure. » 

M. Chapuis n'avait pas l'air d'un homme dési
reux de se battre. 

15? temom. — M . Georges Bits , 16 ans, com
mis de négociant. — Répète la déposition du pré
cèdent témoin. 

lôe témoin. — M. Chavatte, 30 ans, commis-né
gociant, a entendu dire par M. Chapuis que M. 
Dekeirel serait un homme mort. 

17« témoin. — Louis Gysel, 26 ans, négociant, a 
entendu M. Chapuis dire : « Je crèverai la pail
lasse à M. Dekeirel. » 

ISe témoin.— Recipon, 28ans,horloger, confirme 
les deux précédentes dépositions, M. Chapuis a dit: 
4 II faut que je le tue, je le tuerai. » 

N o u v e l l e s u s p e n s i o n d ' a u d i e n c e 
L'audience, suspendue pendant une demi-heure, 

ejt reprise à deux heures et demie. 
L e s p r o f e s s e u r s d ' e s c r i m e 

19e témoin». — M. Sancède, maître d'armes-ex
pert, à Paris. — Sslon les uns, l'emploi de la main 
gauch», dans un duel, est permis; selon d'autres, 
il ne l'est pas. Personnellement, ]e le désapprouve, 
parce que celui qui se sert de la main gauche peut 
se laisser aller à tenir l'épée de son adversaire, 
et commettre ainsi un acte regrettable. 

L'usage de la main gauche snr le terrain, est 
presque toujours inconscient; à oes moments-là, 
instisctivement, on cherche à éviter fépée de son 
adver»ire . La témoin ajoute que ceux qui, par 
principef •>• servent de la main gauch*, peuvent 
e.re de« g'as loyaui etd'honneur, tout en agissant 
sciemment. 

Ceux qui se servent de la main gaucho s'expo
sent d'ailleurs à un dangar personnel, et, pour oe 
motif, on conseille de ne pas le faire. 

Dans un duel, on peut tourner autour de son 
adversaire, l'attaquer de tous les côtés, et même 
lai lever eon épée à la tête 1 

20» témoin. — M. Vigeant, maître d'armes-ex

pert à Pans.—Mon opinion «et que l'usage de la 
m »m gauche est déloyal. Je ne voadrais ma battre 
aTec un individu qoi aurait fait, dans un duel, 
emploi de cette main. 

Un homme offensé n'est pas forcé de laver l'in-
jure par ua duel; s'il accepte oe due), il doit aussi 
en accepter les oonvantions. 

2le temom. — M. Robaau, maître d'armes, ex
perte Paris, est malade aujourd'hui et n'a pu ve
nir à l'audience. Il a rédigé un rapport dont M. 
l'avocat général donne lecture, et qui dit qu'on ne 
peut dans un duel, faire usage ds la main gauche. 

22e témoin. — Jules Roulez, négociant à Paris. 
— On peut parer un coup de la gaiche. Quand on 
sent une épee sur sa poitrine, on l'écarté comme 
on pent. 

Le duel est un combat analogue à tons les au
tres ; qu'on se batte a coups de poing, au cojteau, 
ou à 1 l'pée, c'est toujours la même chose, pourvu 
que l'on se batte à arme-: égates. 

Mais on ne pent qu'écarter l'épée et non la tenir. 
On ne peut agir avec préméditation. 

l * r e m i c r i n c i d e n t 
Il n'y a pas, en province,des maîtres d'armes ca

pables de bien enseigner l'escrime. Alors ils ne 
peuvent bien en donner les règles. 

M. le Président proteste. 

M* Hattu ne s'explique paspourqnoi alors on est 
allé chercher, pour experts, des maîtres d'armes 
à Paris. (Marques d'approbation dans l'audi
toire.) 

23a témoin, M Oudart, maître d'armes, à Lille. 
— On peut se servir de la main gauche sans pré
méditation. 

D e u x i è m e i n c i d e n t 
M. le président. — Areo de pareilles règles, 

Monsieur, le duel devient un combat de sauvages. 
(Murmureset protestations dans l'auditoire). 

Si ces murmures se reproduisent, je ferai éva
cuer la salle. Je donnerai l'ordre d'arrêter toute 
personne qui en serait l'auteur. 

24e témoin. — M. Claude Robert, professeur 
d'escrimeâ Dunkerque. J'ai donné des leçons à 
M. Dekeirel. Je ne suis pas moi-même bien fort en 
escrime. Aussi, mon élève ne faisait-il que de fai
bles progrès. 

S u s p e n s i o n d e l ' a u d i e n c e 
L'audience est suspendue pour deux heures. 
Durant cette suspension, on se plaît à reconnaî

tre l'urbanité et le bon ton avec lesquels M* Danet, 
l'avocat des parties civiles, est intervenu aux dé
bats. 

La séance est reprise à huit heures et demie. 
L e s t é m o i n s d e M. D e k e i r e l 

25e témoin.— M .Baets, négociant à Dunkerque 
témoin de M. Dekeirel. Ce témoin raconta toute la 
scène du duel. 

M. Chapuis paraissait aveuglé par la colère, et 
avait l'air d'un homme décidé à tner son adver
saire. 

Au moment où il avait reçu le coup d'épée, M. 
Chapuis a dit : • Dans un duel cela s'appelle un 
demi-assassinat. » 

M. Dekeirel a répondu : « Sur l'honneur, je n'ai 
pas tenu votre épée. » 

Les témoins de M. Chapuis déclarent n'avoir 
pas entendu ces paroles. 

M. Baets ignore si M. Dekeirel a touché l'épée 
de son adveisaire. 

'26a témoin. — M. Heysse, commis-banquier à 
Dunkerque, témoin de M. Dekeirel. — U dit que 
M. Baets et lui ont taché, dans les pourparlers, 
d'arriver à une conciliation. H n'a pas TU M. De
keirel toucher l'épée de M. Chapuis. U déclare 
aussi que M. Dtkeirel a dit : • Je n'ai pas tenu 
votre epéeje vous en donne ma parole d'honneur. • 

M. l'avocat générai. — Vous avez dit tantôt que 
vous n'aviez pas vu M. Dtkjirel toucher l'épée de 
M. Chapuis. Or, dans le procès-verbal de la ren
contre, signé par vous, il est dit que M Dakeirel 
a tenu l'épée de son adversaire. — R. J'ai s'gné, 
c'est vrai, mais c'était dans la précipitation des 
éveoements de ce jour. C'est la première fois que 
je suis dans une pareille affaire, et, si j'avais 
mieux su ceque c'estquecegenrede procès-verbal 
j'aurais mis au bas toutes les réserves que j'aurais 
cru nécessaires. 

Af. l'avocat général. — Quand, il s'agit d'une 
affaire aussi «rave, quand l'bonneur d'un ami est 
en jeu, on doit être plus sérieux. , 

L e s m é d e c i n s 
27e témoin. — M. Poirier, aide-major de 2a 

class-3 a ûuiikarque, témoin du duel. — Lorsque 
M Chapuis eut été blessé, et qu'il eut dit : < Ceot 
presque un assassinat », M. Dtkeirel n'a pas dit : 
t Sur l'honneur, je déclare n'avoir pas touch.j 

l'épée de M. Chapuis », mais il a prononcé cas 
mots : AU : on verra ca qu'il y aura à faire. » 

M. Poirier a donné ses soins au blessé, et a cons
taté que l'épée avait traversé de part eu part ia 
poitrine de M. Chapuis. M. D-kaire1, lui, av . i t a la 
main gauche une blessure, indiquant qu'il avait 
tenu l'épée de son adversaire. 

28e temom. — M. Van Marris, médecin princi
pal de l'hôpital militaire de Dunkerque. — J'ai été 
commis, peur voir la bla-suro de M. Dekeirel,deux 
jours apièi l'événement. J'ai fait prendre lVpre 
par M. Dekeirel qui l'a tenue dans sa main gauche, 
«t j'ai constaté que la blessure s'adaptait paii\»ite-
ment à l'épée. 

Plus tard, à Lodôve, il fut, lors d'un immense 
incendie, cité à l'ordre du jour, pour sa belle con
duite. Hier même, M. le lieutenant-colonel en 110e 
de l'gne, a rendu hommage à son caractère. 

_ » Eh bien, M Dekeirel s'e»t fait le champion 
d'une fille que BOUS n'avons pas eu l'honneur ou 
plutôt ledéshoneurde voir iJivenirdepoeer comme 
témoin. 

— Je la croyais honnête ! interrompt M. Dekei
rel 

— Eh ! bien répliquet M* Danet, est-ce UTM fem
me honnête que celle qui se trouve au café à trois 
heures du matin, uajoar de Mardi-Gras t Bst-oe 
une femme honnête que celle qui tient des propos 
comme ceux-ci: « E i levez Monsieur surplateau !» 

• Est-ce une femme honnête que celle qni se 
rend, à trois heuras du matin, dans un ca:fe, en 
compagnie du premier venu? 

» Non; cette femme était de celle qu'on ne nom
me pas! convenez-en. 

« C'est pour cette femme-là que la querelle est 
née! » 

— M" Danet relrace à grands traits, la scène qui 
a eu lieu au Café du Parc, jusqu'au moment où le 
lieutenant Chapuis et M. D-keirel, étant sortis de 
la cour du café, s'y réconcilièrent. 

« Mais ensuite, s'écrie 1".-miuent avocat, le frère 
cadet de M. D=k-»irel entre en scène, et le vilain 
rôle qu'.i a joué devie.it la omse que son frère est 
assis aujourd'hui au banc des accusés, et qu'a mes 
côtés sout assises, en deuil, les soeurs du liautenant 
Cbapuis. Ah ! jamais il n'oubliera ce rôle odieux 
et presqna impie qu'il a joué. En entrant dans le 
café, fatigné d'avoir couru les lieux publics, il e-t 
touib ', barrasse, sur ie canapé, et a sommeillé. 
Ah ! que n'a-t-il sommeille toujours 1 

» — La duel est décidé ; mais c'est une infamie 
de prétendre que lo jour même, au mess des offi
ciers, descrêpes ont et>' mis aux verres. Les jour
naux ont publié, à ca mjer, des récits fantaisiste-, 
qui entachant tout le corps des officiers de Dun
kerque. Ja tiens à démentir énergiquement ces 
bruits qui sont complètement faux 

» Sur le tarrain, un prainier combat s'engage. 
M. Cbapuis croit avoir blessé son adversaire. Il 
n'en est rien. 

> Une reprise a donc lieu. La main de M. Dekey-
T«\ s'abat. L'épée du lieutenant est ésartée. Celui-
ci e«t, en même temps, moi tell»ment blessé. 

» Quelle est alors la question ? La voici : L'em
ploi de la main gauche est-il permis > L'instinct da 
la conservation pent-il le légitimer ? 

« La rapoort des professeurs d'escrime, MM. 
Sancède, Ronbeiu, Vigeant, prescrit la parada da 
i;i main gauobe ; mais écartons toutes les théories. 
Il y s , en matière d'honneur, quelque chose qui les 
prime toutes : c'est le mot lui-même. L'honneur 
interdit qu'on fasse usage de sa main gaucha. Ne 
pas s'en servir e<t exig > par la loyauté, à moins de 
conventions Contraires faites spécialement en vue 
du duel qoi s'engage. > 

Me Danet donne alors lecture de plusieurs con
sultation- de MM. Paul de Cassagnoc, Anatole de 
La Forge et Ta verrier. 

A. MESSIAEN. 

A-THSI>R»BOTJX. — A V I S o n Y?.'Lvt 
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J'ai fait l'autopsie du cadavre de M. Chapuis 
La blessure a été faite de haut en bas. L épée a 
traversé la poitrine, le foie, le diaphragme. Une 
périt mite est survenue,qui a détarminé la mort. 

29s témoin. — M. Duriau, doctaur à Duokarque. 
Il a examiné la blessure de M. Dekeirel. IL confirme, 
sur ce peint, les dépositions de MM. Poirier et Van 
Merris.* 

30e témoin. — M. Castiaux, docteur, à Lille. — 
J'ai examiné la blessure de M. Dekeirel, quinze 
jours après le duel. La plaie était faite de façon 
qu'elle montrait qu'elle avait été causée par un 
instrument coupant mal. 

Ou apporte à M. Castiaux, les épées qui ont 
servi au combat. 

M. Castiaux a fait, avec ces épées, des expérien
ces qni lui ont fait conclure que M. I) k-.-irel s'était 
blesse à la main gauche, en tenant l'épée de M. 
Cbapuis. 

T r o i s s o l d a t s i n f i r m i e r s 
31e témoin. — M. Arthur Cbiqaard, infirmier à 

l'hôpital-militaire, à Dunkarqua. — J'ai entendu 
M. Chapuis dire, étant au lit: « Est-il possible, 
apiès avoir fait vingt ans d'escrime, je me sois 
laissé toucher par un homme qui n'y connaît rien.» 

32* témoin. — M. Léon Lotte, iidirmier à l'bô-
pital-mil.uf.ire, à Dunkerque. — J'ai entendu M. 
Cbapuis dire, dans son délire : « Ah ! le traître I » 

33e témoin. — M. Rosette, infirmier au même 
hôpital. — J'ai entendu M. Cb; puis dire: < Dekei
rel a tenu mon épée. » 

La suite de l'affaire est renvoyée à demain sa
medi. 

L'audience est levée à minuit. 

Audience du samedi 3G mai 188.) 
Aujourd'hui, comme hier, la salle des assises est 

comble. De nombreux journalistes assistent aux 
débats. A ceux que nous avons déjà cités il faut 
ajouter M. Leopold Hody, rédacteur de la Liberté, 
du Journal des Débats et du Progrès de Lyon ; M. 
Corra, de l'Evénement ; M. Dumont, de l'Echo de 
Paris, et du Motiordre , M. Ratoin, de la Patrie, 
et des rédacteurs de l'Agence Bavas, du Gil-Blas 
et du Voltaire. 

T é m o i n s ù d é c h a r g e 
S4e témom. — M. Pastourel, officier d'adminis

tration, à Dunkerque. — D'après un certain bruit, 
M. Cbapuis aurait essayé un coup qui ne lui aurait 
pas, parait-il, réussi dans le duel. 

?3oe témoin. — H. Deckmyn, agent d'assurances 
Dunkerque. —J'étais, au café, 1* jour du duel 

eu le lendemain, lorsque M. Pastourel a dit : « Je 
suis étonné qne le luutenant Ciiapuis n'ait pas 
réussi le coupdont-il s'est servi dans le combat. 11 
l'avait essayé trois fois avec des camarades sans 
le manquer. -

36e témoin. — M. Codron, ancien négociant a 
Dnukarque. — M. Pastourel, aurait du, mais pas 
devant moi, que M. Chapuis avait, la veille du 
duel et à trois reprises différantes, essayé un coup 
d'épée et qu'il était étonnant qua ce conp n'eût 
point réussi. 

P l a i d o i r i e d o M* D a n e t 
A dix heures et demie, M* Danet, l'éminent avo

cat du barreau de Paris, prononce une magnifique 
plaidoirie. Mlles Chapuis, parties civiles, placées 
près de leur défenseur, pleurent et sanglotent. 
M* Danet, d'nne voix émue, et les y e n pleins de 
laissas, fait d'abord un chaud élore de M. Chapuis. 

» Ja viens, dit il, déposer à vos pieds, au nom 
des soeurs du lieutenant Cbapuis, l'expression de 
leur dralenr et TOUS dire ce qu'était leur frère. 

» Son père était ebaf d'escadron. C'était an bra
ve ; et, lui-même, le lieutenant Chapuis, se condui
sit a|Strasbourg de la manière la pins vaillante. 

N O R D 
Arment ières . — Jules Cassel, l'auteur de la 

tentative d'assassinat sur la personne de l'ag»nt 
Blanquart, a été transféré, mercredi matin, a la 
maison d'arrêt de Lille. 

L'état de la victime de ce lâche attentat est as-
assez satisfaisant. 

P A S - D E - C A L A I S 
Calais. — Une députation, composée de trente 

dames, des plus notables du vieux Calais,est allée, 
aujourd'hui, à l'hôtel-de-villa, porter à M. le maire 
une pétition signé) par 3,510 personnes, lui de
mandant de vouloir bien retirer son arrêté inter
disant la sortie des processions. 

M. le maire a dit que la chose était impossible 
et cela pour des raisons qu'il ne pouvait pas faire 
connalire. Cette entrevue a duré une demi-heure. 

É t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS D S NAIS
SANCES du . 9 mai. — Edmond Vanmullem. rue de n o u 
veaux, 90. — Jean Dedack, rue de Coridc, 146. — Fortuné 
Apet2, rue du Tilleul, cour Saiut-loseph. II. — Euphra-
aie l.p»affre, rue Jacquart, cour Dhalluin. 13. — i.uct.ve 
l'ree, rue Sainte-Thérise, cour Bernard, 2^. — Victor 
Oarreiu, rue Larme*, 8. — Marie Vaumaercke, rue du 
Ballon, oour Derville. 6. — Fernand D*votte, rue de 
Bmiirewaert, 140 — Albert Olivier, rue de la Basse Ma
sure. 28. 

DÉCLARATIONS o s DÉcfca du 29 mai. — Guillaume Du-
quesnoy. 59 ans. tisserand, rue de la Liberté, maisons 
Duqueauoy.— MarieTooremans, s mois, rue Magenta, 2> 

E t a t - C i v i l d e N e u v i l l e - e n - F e r r a i n . — DÉCLABA-
Tiem c i NAissAKCn DU 12.au 19 mai — Albert Wasrnon, 
Ri»|U ns-T.iut. — Léon Demuynck, Vieille-Motte — Gus
tave Heilin. Vieille-Motte. — Hortense Brelle, Risquous-
Tout- — Cdina Vandebouvries, Durmont. 

D£cLARATien vm MABIAOK du 12 au 17 mai. — Emile 
Deff ux, 2b ans, tisserand «t Juliette Liétard, 21 ans, tis-
scrande. 

DÉCLARATIONS Ds DÉcrs du 12 au 19 mai. — Laurence 
Deora l , 16 mois, Vieille-Motte. — Jean Jodts, 64 ans, 
ouvrier agricole, Vieille-Motte. — l.tion Masselis, 61 ans. 
tisserand} Bas-Quartier — l'ierre I.eclercq, 61 ans, tis
serand, Calvaire. — Marie Ma leleins Lecroart, S mois, 
Vieille « i f . - T p t o « — > i e 11 m"i«. V-eillo Motte 

m vois funèbres d Obit* 
Lee amis et connaissanon de U famille DUQUE3XOY-

COCHEÏEUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu c'e 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Guillaume 
DL'QUESNOY, veuf en piamières nocaa de Dame Adèle 
HKLIN, décédé a Roubaix, le 29 mai 18.-5. dans sa ;-Pe 
année, administré ' des Sacrements de Notre - Mère la 
Sainta-Eelise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le lundi 
1er juin, a S heures l[- \ en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
la Liberté, près du Cheval Blanc. 

Un Obit Poleanel du mois sera eélébré sa l'église du Saaré-
Cœur, à Roubaix. le lundi 1er juin 18-5. a neuf heures 
Ist, peur le repos de l'âme de Dame Catherine TIL-
LIE3. épouse de Monsiear Louis LOCUFIER. déoédée 
à Roubaix, le 21 avril 1 85, dans sa 6 e année, admi
nistrée des Sacrements de Notre-Mère la Sainte Eglise 
— Lee personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire- pa t, sont priée* de considérer le prêtent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi er juin 1885, à dix 
heures 1)4, pour le repos d» l'âme de Mademoiselle l'hi-
lippine-Aspasie-Joseph WATINE, déoédée pieusement à 
Roubaix, 1* 29 avril 885, à l'Age de 87 ans et 11 mois, 
administrée des Sacrements de Notre-Mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reça de lettre de faire part, sent priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lien. 

On est prié d'assister également h l'Obit qua lot 
Dames de la Conférence, de Saint- Vincsnt-de-1'aul feront 
oélébrar le mardi 2 juin, h huit heures, en la même 
églite. 

Un Ot it Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, s Roubaix, le lundi 1er juin 18-5, a 
neuf heures 3il , pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Jean-Baptiste V A N D A M . M E , époux de Dame Alphonsine 
SIX décédé a Roubaix, le 26 avril 1885,dan» sa ;2a 
année, administré des Sacrements de Notre-Mère la 
Sainte-Eglis* — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont prises de ooasi. 
dérer le présent avis comme ea tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 1er juin 18S5, a neuf 
heures 1 [2, pour le repos de l'Ame de Monsieur Adolphe 
i.Il.LE époux de Dame Colette VANDEXDRICHE, dé
cédé à Roubaix, le U avril 1885, dans sa 58e année, 
administré du Sacrement de l'Extraire Onction — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sot t priées de considérer le présent avis 
comme ea tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré le lundi 
1er juin 18-5, a dix heures, en 1 ég iseSaint-Sépulore. 
A Roubaix. pour le repos de l'Ame de Monsieur Georges 
Franç'»is-Ma>-cel-EUenne BROYER, élève de I Institut in
dustriel du Nerd, fils de Monsieur BROYER, commis-
s. aire central de Roubaix, déoédé A Roubaix, le 2 juin 
MSsV, dans sa ! ( s année, administré des Sacrements 
de Notre Mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de oonsidérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré an l'église 
Saint-Martin, A Roubaix, le mardi 2 juin 1885. A dix 
heure*, pour le repos des âmes : de Dame Emilie-
Augusuoe-HTAcintbe CAVR0I3, décédie A Rouheix, le 
U juin 188t, dans sa 54* année, administré des Sacre
ments ; et de Monsieur Henri Auguste DELATTRE. dé-
oédé A Roubaix. le 4 septembre 18-2, dans sa Sfe année. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de oonsidérer le présent 
avis comme en tenant liea 

DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
' De nos correspondants particuliers 

et par Fil SPECIAL) 

Le fils ie M. le duc de Chartres 
Paris, 30 mai. — Le bruit ayant couru casjours 

derniers que le fils de VI. le duc de Chartres étâtt 
assez gravement malaïe, nous avons fait picnJre 
doses nouvelles simultanément à Paria à l'tôtel 
du prince, et à Chantilly.au château de St-Firmin 
où l'héritier du duc de Chartres réside depuisoueù 
ques mois. r w 

La vérité paraît être b<- icoup moins alarmante 
Lejenne pnne-, 8MS-Z f ,mé au commencement 
de cette année, est a -^,u dément un p»u faible en
core, mais son et I ; "inspirerait aucune inamo-
tude. * 

M. A l la iuTargé et les préfets 
Paris, 30 mai. — Quelques préfets sont fort me

nacés, en ce moment, au ministère de l'intérieur 
di' le Gaulois ' 

Plu-ieurs d'entre eux soat soupçonnés, p^r M 
All.',in-largr-, d avoir communiqué diverses fois, 
depuis l'avènement du cabinet actuel, des circu
laires ou des notes coirl ientielles, qui ont été re
produites par fragments dans la pressa, ou qui 
ont ete portées a la connaissance des députés ce 
l'opposition. 

Mee:ing anarchiste à M îrseillê"™^^"™ 
Marseille, 29 mai. — Hier, dans l'après-midi, 

le public a appris par voie d'afflch=>s que, dans la 
soirée, une grande réunion publique aurait lieu à 
la salle de l'Eldorado.pour protester contre les mas
sacres du Père-Lachaise. 

L'affiche di-ait : 
« Les citoyens qui sont charg. s d'appliquer la 

loi ont ètf. 1 s premiers à 11 violer. 
» Une polies ivra de fureur a ete déchaînée sur 

la foule iiioûe.-.iive, sur le» veuves et le» enfants 
et les survivant de* sasVMatamve de mai 1871. 

» li y a ';U d^s mur;, t i <ie- bl-«s a. 
» U fnut étalilir i rurpoii<wtijiiitc, c'e t pour cela 

qu-ï nous Vossj eonvio , a i ... m .'.e la R -^publique, 
au nom du droit, au nom de l'humanité. » 

L'eulri e était libre; au.-si, douze à quinze cents 
personnes se sont rendues à l'Eldorado. 

Beaucoup plus de curieux que de partisans des 
doctrines réTolutionnaires. 

Le citoyen Fabre, ouvrier sars travail, a été 
nommé président ; les citoyens Belot et Fournière, 
assesseurs, et le citeyin Chambron secrétaire 

Une vingtaine d'orateurs ont prissuccassiv uent 
la parole. 

Ils ont retrace la journée du 2 i mai, et ils ont 
fait retomber la réspousabilité .sur le ministère et 
ses agents. 

Les orateurs ont souvent été interrompus par le 
tumulte, mais de* que le caliue Liait rétabli ils re
prenaient la parole. 

Finalement, le citoyen Fournière, rédacteur en 
chef du Travailleur, a donné lecture de l'ordre du 
jour suivant : 

« Les citoyens réunis vouent le gouvernement 
et ses agents a l'exécration publique ; 

» Les mettent hors de l.i loi et ie droit commun.» 
Trè-i pi u de personnes ont voté cet ordre du jour. 

La salle se vide. 
Le président déclare que l'ordre du jour est 

adopté et lève la séance. 
Quelques groupes se forment à la sortie et on 

chante La Carmagnole. 
La police n'est pas intervenue. 

Lo Donce de Bruxel les 
Rome, 29 mai. —Le nonce de Bruxelles a quitté 

Rome ce matin pour se rendre à son poste. 
Cardinaux pèlerins 

Rome, 29 mai. — Divers cardinaux iront.le 1er 
juin, en pèlerinage à Salerne, au tombeau du pipe 
Hildobrand. 

M. Jules Ferry 
Paris, 30 mai. —On annonça le prochain retosuT 

de M. Jules Ferry. 
Préoccupé de la désorganisation de son ancienne 

majorité, M. Jules Ferry abrégerait son voyage et 
rentrerait à Paris le 10 juin. 

La Franco et le Vatican 
Rome, 29 uaai. — Le Journal de Rome dit qua le 

projet attribué à M. Goblot au sujet dj la sépara
tion de l'Ealise et de l'Etat entraînerait, soit une 
profonde modification, soit une dénonciation du 
Concordat. 

L'anniversaire du prince impérial 
Paris, 30 mai. — On lit dans le Figaro : 
s Nous avons annoncé qu'une rae^sa anniver

saire de la mort du prince imp • r i a 1 serait célé
brée après-demain lundi, à midi, à l'église Saint-

teurs se sont tenus sur la r'servo et les quelques affaires 
arrivées A conclusion l'ont été principalement par spécu
lation. En snow white Uitenhage il a é t s vendu i nviren 
.i'Kj balles extra supérior bulky A prix non exactement 
connus, mais qu'on suupo<e être a'rca 1s. 4 li-'d. A ls . d; 
environ 1 <M> balles, en partie laines défectueuses,en partie 
la.nes bleuâtres ont obtenu ls. Id. A ls 3 3tl . Snow 
white couuu-y sans affaires. Les oountry scoured ont eu 
la vente de ail balles good bulky Bloemfontein A l l d . ou 
11 I ]Id En fleeoe quelques balles Longkloof, laines courtes 
et plutôt malpropres ont obtenu en vente publique 7d. A 
s '[ d. Les laines en suint de Karoo sont abondantes sur 
place mais peu recherchées. En laines en suint bleuâtres 
on a fait une petite partie sapérior long, plutôt lourde, 
pour l'exportation A 5d 

Change : Sur Londres 90 jours 1 0(0 esc. 

Cotons 

L S H A V R E ( S e i n e - I n f é r ), 28 mai. 
On a vendu 2o balles Chili métis A 1 7.50, et 12 balles 

Buenos-Ayres de 155 A 165 francs les 100 kil. 

V I C - S U R - A I S N E ( A i s n e ) , 28 mai. 
Les affaires ne sont pas très actives Quelques lots ont 

été traites dans notre rayon par des acheteurs de la 
Marne. Les prix ont varié de 1.45 à 1.75 le kil. suivant 
quoliti. aveo 5 0[0 d'usage. e> 

LE H V Vit !•', s a m e d i 3 0 m a i . 
Dépêche spéciale) 

301 
I l h. 
70 2 ï 
69 37 
ft9 17 
6» 62 

Mai 
Juin.. 
Juillet 
Août 
Sept . 
Octob 

29 mai 
Il h. 
60 . 
68 75 
6^ 6-' 
70 37 
70 62 
70 87 

29mai Idllmsi 
4 h. | U h. 

69 . 169 . 
69 . Uj .. 
6il 75 69 75 
10 50 70 50 

7u "'5 70 75 
71 . . 171 12 

Wov . 
Déo . 
Janv . 
Fév. . 
Mars 

29 mai 
U h. 
70 . 
69 25 
69 25 
69 3 

29 mal 
4 h. 

70 i: 
69 37 
69 37 
69 S2 

Tilcgrasis} 

Vents* : 540 balles. 

Ventes ; 

eoianiuniquss par M. Bultaan-On moipril . 
L E H A V R E , 3 0 m a l 

Inchangé. 
L i V E I t V O O L , 3 0 m a i 

3 000 balles. Marehé soutenu. 

Céréi&lest e t far ine* 
l ' A U I S , s a m e d i 3U m a i 

(f)cpéche spéciale) 
K a r l n e s , — \l marques. — Tendance calme. 

|2 ' mai. 30 mai.i I 9 m a i | 3 0 m a i 
Disponible.i -i6 7» I 46 50 I Juillet-août I 4 - btif 4S 25 

-I 47 50 j 47 . . I 4dernier». | 51 5o| 51 30 
Marque Corbeil 51 

Circulation : 300. 
B l é s . — Tendance calma 

23 10 I 23 25 | Juillet-août / *3 75 I 23 80 
23 25 | 23 10 I 4 derniers.. | Si 75 24 60 
S e i g l e s . — Tendance calme 

17 40 I 17 40 i Juillet aoûtl 17 40 I 17 50 
17 30 | 17 40 | 4 derniers ! 17 50 | 17 50 

Juin. 

Disponible. 
Juin 

„ ! V E \ V - Y O R K , 2 » m a i . 
Mlddling Upland, 10 15,16. Inchangé 
MidcUing américain : A New-Orléans, 10 7/16 Savannah , 

Par cable ds M. SIEGrKIED ORUNBR, président 
du Cotton-£xcba.D3«. 

N E W - Y O R K , v e n d r e d i 2 9 m a i . (Clôture) 
Ventes 

Recettes 
en i8*5. 
Total de la semaine 
at 30,000 en 1-Si. 

2 <,0»l balles. Marché lourd. 
1.-(00 balles, contre 1,100 en 18*4, et 9,000 

7,iJtO balles, contra 8,100 enl8E4 

Mai. 
Juin . . 
Juillet. 
Août . 

10.84 
10 86 
10.92 
10 6S 

Sept 10 83 
Octob . . . 1 0 2 4 
Novembre. 10 25 
Décembre. 10.34 

Janvier . . . 10 43 
Février. . 10.5* 
Mars 
Avril. 

Marché calme et plus facile-
B O M B A Y , 28 mai. 

Un moment, et pour des raisons faciles à com
prendra, il avait été question d'avancer cette 
messe de deux heures, et do la dire à dix heures 
du matin. 

'» Mais on a appris qu'à cette beure-là précis— 
msnt, les sociétés libr -«-penseuses et autres de
vaient se ueumr sur la place Saint-Augustin pour 
se rendre ensuite à l'Arc-de-Triompbe, et l'on a 
pensé qu'il valait mieux encore revenir à l'heure 
primitivement fixée. 

» C'est donc lundi prochain, à midi, que «era 
célébrée la messe anniversaire du prince im-
périel. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Conseil des ministres 
Paris, 30 mai. —Leconseil s'est occupé de- funé

railles de Victor Hugo; il a décidé de faire païaître, 
dimanche & l'Officiel, une note déclarant que tout 
drapeau, autre que le drapeiu tricolore, serait 
formellement interdit à la cérémonie de lundi. 

Il y a été également décidé qu'il n'y avait pas 
lieu de prendre nn projet do loi tendant à d^larer 
que lundi prochain serait considéré comme férié. 
Mais tons les ministères seront fermés, sauf celui 
d.;s finances. Le conseil a délibéré ensuite sur le 
projet tendant a interdire l'exhibition pablique 
d'emblèmes séditieux ; il a décidé que le projet ne 
serait déposé que la semaine prochaine. 

L e colonel Herbingei-

Paris, 30 mai. — Le Schamrock venant du Ton-
kio, ayant à •• on bord le colenel Herbinger.est ar
rivé hier à Port-Sai 1 et en est reparti le soir même. 
Le colonel est attendu à Paris dans les premiers 
jours de la semaine prochaine. 

Le conflit anglo-russe 
Londres, 30 mai. — Le Daily-Xews annonce que 

la Russie a accepté les contre-propositions an
glaises; cette question de frontière, qni fut un mo
ment si menaçante, est, en conséquence, terminée. 

L e k h é i i v a t d'Egypte 
Londres, 30 mai. — Le Daily-News dément que 

M. de Bismarck soutienne les prétentions d'israaïl 
au kb/'divat d'Egypte. 
. i l u — — — • — M — — — ^ — ^ — • M m 

Le F e r B r a v a i s , en raison des appareils bre
vetés employrs pour sa fabrication, ne pent être 
imité ; certaines maisons vendent une solution 
ferrugineuse, qui n'a aucun rapport aveo le F e r 
B r a v a i s , dans des flacons dont le dessin des éti
quettes est combiné de manière à jeter nne confu
sion dans l'esprit du public. Nous rscommandons 
d'exigsr la signature R. BRAVAIS, imprimée en 
ronge sur chaque étiquette. 10908 

COMMERCE 
S-aine* 

0 , - « P O R T - E L I Z A B E T H , 2 mai. 
Sous 1 influence des nouvelles politiques d'Euro n les 

affaires sur notre place n'ont pu prendre beaucoup' d ex 
tennon, malgré l'augmentation des arrivages et les dis" 
positions condliiiutos des vendeurs. La, plupart des ache' 

«blo do MM. si: '.FRIEf GKCNBR et C», 
i par M. JOLKS CAUET. 

s a m e d i 2!» m a i . (Clôtura). 

J u i n . . 
Juillet 
Août. . 
Sept. 
Ootob. 
Nov. . 

N E W - Y O R K . 
52 1,'4|Déo. . . ./ . H Juin. 

53 1,4 
54 ./ 

Janvier . 
H-evrier 
K i . . . 
Av.;i . 

v3 .. . 

Juillet. <t4.(i Janvier . 
Août... 45 1/4JFévrier . 
S e p t . . . 45 3/4 Mars.. . 

JOctobr» . . / lAvrû . . . 
l»ov / .Mai . . 

j G r a n r 
9H 3 /4 ,Nov. . . 10S 1/2 (Juin.. 

Juin . . 98 3 /4;Doo. . . 107 
Juillet KO 1/2 Janvier . 
Août 
Sept 
Octob.105 

l / 2 i D é o . . . . . / 
! 4 Juillet 87 1/2 Janvi 

Février 
.113 1/2 Me-s . . 

/. |Août. . 
/ ISep»-
/ lOctob 

Avia.. . / base.. 
Aujourd'hui samedi, t Décoration Day », les 

différentes Bourses de Xew- York sont fermées. — 
/ / n';/ aura pas de cours demain. 

1/2 Février . 
1/4 : Mars . 
/ Avril . . . 

. / . iMai. . . . 

P A R I S , 2i> mai_ 
A v o i n e . — Le courant du mo's est en baiste de z5 

centimes, mais le livrable est mieux tenu. 
Gourant I Juillet-août . 19 2ï . . 
Mai 19 75 19 50 4 derniers 18 50 1S i't 
Juin 19 7i 19 501 

Foids naturel 45 a 47 kil. à l'neot , 100 kil. nets cpt. 

* • 61 I !«*:•"* â«Pfttil . ,< 
•.t 

LILLE, s a m e d i 3 0 m a i 

HUILES 
l'hootolitr». 

Cours du i' iO.pr. 
Oolsa 58 50 . .".(58 5 ) 
Huile épurée 63 50 . .163 50 
Œillette b g 
Un de pays. 
U n étranger 
Chanvre 
Oameline, . 

. . . . .!o2 
. . . Î5« 58 

.' i . . . . 

SKADOes 1 TOTJBT. 
l'hectolitre, les 100 k l 

21 . . 32 . . 

2i .. 26 . . 
20 .. si se 
13 . . 20 . . 
15 
15 . 17 . 

IE . . 1» .. 

18 
26 . . îfi 
22 M 24 . 
17 
17 . 18 .. 

Satie épurée pour quinqaet. 64 50 h . . fr. 1 heet. 

t l u i l e d « 

Courant.. 
Juin .. . 
Juill.-août 
1 derniers 

c o l i 

P 
(Dépêche 
a. Calme 

J9 mai .JU mai 
• 4 
61 

$\ 67 

. 1 6 * . . 
. . Cl - . 

. 1 64 75 

. 1 .,7 

Vais , samedi 30 mai 
SI) 

il 

i! 

eciale) 
H u i l « i 

Courant . 
Juin . . 
Juill .-août. 
4 derniers! 

a liD 

~7 . 
55 EO 
54 2 i 

Calme. 

57 . . 

1 54 25 

1885 
b/s 

81,000 
794,000 

! 7,000 
164,000 

Recette» de la semaine 
Uecet'ee depuis le 1"- j a n v i e r . . . , . 
Export, de la sem. pour le B.-Uni 

» dep. le I e r janv. » 
a de la semaine p. la France 
» » pour le Continent 
« dep. le |ej janv. » 

A bord des navires 
Prêts : Par steamer pour Liverpool en Misse de 2s. >-d. 

soit 2 s lld ; pour Havre en haussede l s . id. Par voilier 
pour la Qrande-Bretagne ou le Continent sans changement, 

3,000 I 
324,000 

53,000 

1884 
b/s 

8-,*J0 
! ,255 ,*0 

2-ylOO 
3«4,UO0 
19,000 

500,000 
70,000 

soit à - ' s . nd. 
Change S/Londres en hausse de Ifgd. soit à ls 
tur Paris en baùse de l\i c , crédita 2 a. 2 l\i e 

7 7l"d. 

P é t r o l e s 
i W E B S , s a m e d i :«<> m a i 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix s'entendent an francs par 100 kilos. 

(Cota offloieUe). — Caisse. 

Dispon. 
M a i . . . 
Juin . 

24 mai. , 3 j mai 
17 . 3/8 17 . . J, 
17 . 8 8 17 

5,8 | 17 , 

Juillet 
t » i ù 

.> i, 8 
•/• 

30 mai. 
17 . . 7 8 
18 3/8 

Pipelines 

Car câble de MM. SIEGFRIED ORUNER etCo. 

\ i : \ V - Y O K K , v e n d r e d i 2 0 m a i . 
. 79 5/8 . . . / . 

P A R I S , 2 Î mai. 
Mêmes prix. 
Cours aux 100 kilos. — Disp -i8 . . à 4r . — livrable 

48 . à 47 . . — Essenos de 700 a 710», disp. 53 . t 
52 50 —Idem livrable, 53 . a ai 50— On cote a s détail, 
t l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 38 . . a .. Livrable 

Luciline prise à Paris ou à Ko «en. 
Disponible. . . 89 . . . . 
Livrable 33 . . 
Essenoe lavée disponible 37 . . 

S livrable 37 

B R È V E , 29 mai 
Marehé calme : dispon., 7 . . . R a : sar août-déo. 7,40. 
Importations de la semaine i ,88 i barils. Exportations 

de la semaine 4,1/0 barils. Stock 39J -'04 barils. 

P A R I S , 29 mai. 
Jol?.a. — Les affaires sont insignifiantes, et nous n'a-

VODS pas de changement à signaler <iaus les cours. 
Le courant du moi* est nominal de 63 75 à 64 :'5. 
Un fait du livrable ea juiu à t 4 fr. 
Juillet et août, demandés a ^4 75, l o n t tenus à 65 25. 
Les 4 derniers mois se traitent à 87 fr. 
Cote établie i k h . q2 : 

Disponible . . 63 75 64»25 i Juillet-août. 64 75 65 25 
Courant 6J T5 64 25 1 4 derniers. . 67 . . . . 
Juin. . 6 1 •• • I 

Les lOii kil. nets, fûts compris, esc. 1 c/0). 

L..nn. — Fermeté. 
Disponible. 18 . . . I Juillet-août. 
Courant . . . M . . . . 4 derniers 
Juin 57 . • . I • 

:Las stSs kil. nets, fûts compris, esc 

P A R I S , 29 mai. 

M 55 . 
54 25 

LILLE, s a m e d i :$() m a i . 

oo«e irrici»i . i» 

8m.n»..;86dûv..; 
— bl. typ . n» 3 
— pain b k n* 1 
Bstteraves dise. 

3/K An rlloprtnlh 

Otjiaim du joui 

43 5d . . 

109 50 . . 

15 50 

Off 

'.'. '.'. 

D e s . 

Cours préoéd. 

42 50 43 . . 
48 . . 48 50 

IC9 
44 
45 50 . . . . 

Marché calme ; disp. 7, 
H A M B O U R G , 27 mai. 

5 Rat ; août-déc. 7,40 Usa. 

B R E V E , 28 mai, 
R a f f i n e . — Marché calma ; disponible, 7. . Rat, sur 

juin 7 . Km; juillet 7 10 Rm, août 7 2J Km. sur août-
déc. 7 10 Rm. 

^ a i i i d o u x 
/JjJMVsaatS, s a m e d i SI» m a i . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcox. Baisse 

Marque Wilcox disp. 
- Mai . . . 
— Juin. 

t» ; 30 
8S . 
83 . . 

MM. SIEGFRIED GliU.Nlili «t C». 
v e n d r e d i 2 9 m a i . (Cldtnro). 

Juin. . . 
Juillet 
Août. 
Beat. 
Octob. 

N E W - Y O R K 
i 0 > , N o v . . . 7 07 
i . 6 5 | D é o . 
> 75 | Janvier . . . . 

Février 
Mars.. . . 
Avril 

• If 

C H I C A G O 
. . . i Nov. 

Juillet 6 50 Janvier 
Août. 
S e p t . . 
Octob. I 7J 

I Février 
M»rs. 

I A v r i l . . 

L E H A V R E , £8 mal. 
Marché oalma. Tentes . . tieryons; on oote dispon. e t 

courant fr ; sur juin fr. 43 2), sur juillet fr. 
43 51; sur août fr. 41 sur s e p t , fr 41 75, sur octob 
fr. 45 50, les 50 kil. 

B R È M E , 2S mai. 
Wiloox disp. 34 3 4 pf.; sur juin-juillet 34 3,4 pf. 

&uiifc 

P A R I S , s a m e d i 3 0 m a i 
(Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendance lourde. 
.9 mai 30 mai O. de clôture. 

88°dIspon.. | 44 . . 44 50 | 43 50 44 . | 43 50 44 . . 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance baisse. 

Courant j 49 50 
Juin 49 50 
Juillet-août " 49 50 
4 d'octobre 1 51 75 
R a f f i n é s . . 1 Ma 50 106 50 

48 . 
48 . . 
48 25 
••O 10 

105 50 106 5J 

A.WEKS, same 
(Dépêche spéciale) 

en entrepôt). — Baisse. 
29 mai 

88 degrés n» 12/-'0 disp. 1 41 . 5/8 . . . . 
— — Juin . . . | 41 . . 3/1 . . . . 

48 25 
48 30 
48 30 
50 25 

!«5 50 108 50 

d i 3 0 m a i . 

30 mai. 
41 . / . . . . 
41 ./ . . . . 

A l c o o l s 
LILLE, s a m e d i 3 0 m a i . 

P MHS, samedi 34) mai 
( Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x 
29 mai 

Courant . . . . 
Juin. 
Juillet août. 
4 derniers. 

45 50 
4A . . 
47 25 
43 25 

. — Tendance lourde. 
30 mai 

i 45 75 
45 . 
46 75 
4S . 

O. de elSture 
• 45 75 

48 . 
<6 75 

1 48 . Stocks : 1,500 

Cafés 
LE H A V R E , s a m e d i 3 0 m a i . 

30 mai 
II b 
52 
52 50 
5? 75 
53 . . 

M a i . . 
Juin.. 
Juillet 
Août 
Sept 
Octob 

2 'mai 
11 h. 
4» 50 
49 25 
40 75 
50 25 
50 75 
50 25 

(Dépêche 
.9 mai 

4 h. 
50 . . 
50 . 
50 2;. 
50 75 
5 ' 25 
51 50 

30 mai 
Il h. 

50 . 
50 . 
5IJ 25 
5(1 75 
51 25 
51 50 

spéciale) 
29 mai 

Nov . 
D e c . . 
Janv . 
Fév 
Mari 
Avril 

11 h. 
51 50 
52 . . 
52 25 
52 50 

-9mai 
4 h. 

52 . . 
52 50 
^2 75 
53 . . 

A \ V r K U S , sarv.edi 3 0 m a i 
(Dépéch* tpéciale) 

Soutenu. 1.0 i'2 Santos. Lundi pas de Bourse. 

i'ar cibla *« M. SIEOFR1ED ORUNER, vice-présidsM 
du Cotfcs-Kxchans-A. 

X E W - Y O R K , v e n d r e d i 2 9 m a i . ( C l ô t u r e ) . 

Mai. 7.10 1 Septemb.. 7 35 1 Janvier, £ 
Juin 7.10 Ootobre 7 .45 I Févri-^ 
J u i l l e t . . . 7 15 Novemb. . . 7 e » i Mars '-"" 
Août 7 25 I Déoeejb ., 7 .55 Avril.'."'.. '•> 

Suifs frais de Paris, 77 . 
Suifs d'os, de 59 . . k 60 

P A R I S , S» mai. 
boeuf Pi»«a 78 . 

Métallurg i e 
G L A S G O W , 2-i mai 

Marché irrégulier, affaires modérées de 41s. f d . k 4 a 
'.à. comptant et et de aie, '' q . d . k 42s. à 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi clôture finalement k 4 je. f d . 
acheteurs, \.%. 6 l[2d. comptant vendeurs. 

M M U PARIS du samedi 30 
Préoéd 
clôture. 

81 95 

8o as 
108 90 
SI7 50 

95 5" 
16 35 

59 75/ 

1340 . . 
240 . 
712 50 
533 75 
417 50 

1242 50 
1647 50 
8iS . 

1328 75 
610 . 
2«l 25 
387 50 

2075 . . 
5H3 75 
448 75 
132 50 
236 25 

VALHUBS 

F o n d s d 'Eta l 
3 0/0 amortissable . 
3 0/0. . 
4 1/2 nouveau 
Egyptienne 
Italien 
Turo 
Extérieur 

V a l e u r s d e Créd i t 
Banque de France 
Fon ier 
Mobilier français 
Banque de Paria 
Crédit Lvnanala, 
Société Générale 

C h e m i n » d e fer 
L'on AotJena 
iNord -
Ouest . 
Orléans. . . 
AatrsseJeaa. « 
Lombard» . . 
aatagoses . 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Oomp parUeane du au 
Sues 
Banque o t t o m a n e . . . 
Banque J .B .P . Timbale 
Mobilier esnagnoi 
Bie-Tatto . " . . . . . . . 

Cours 
d'ouv 

82 35 
80 6 , 

li 9 10 
822 50 

96 15 
16 55 

1313 75 

M .. 

8 1 25 
2L<2 50 
5c8 75 

Z'.nt 50 
541 75 

135 . . 

Cours 
de '2 h 

82 45 
80 70 

109 15, 
322 . . 

9* . 
16 57 
59 3,4 

1343 . 

720 
535 . 

1245 . 
I 6 4 S . 
847 50 

1330 . 
810 
282 50 
388 75 

a oo . 
545 . . 
450 . 

251 25 

Bai 
Coure 

de c lô t . 

s: 50 
80 £5 

109 17 
321 25 

60 25/ 

460 . . 

1248 50 
1640 

283 75 
388 75 

2098 75 

45V . . 

247 JO 

C O U R S D S C L O T U R E A U C O M P T A N T 
" Du 3 0 mai 1SW. 

T A U K J B 3 

t * * • •» 

106 n 
108 e*. 

3 0 / 0 . . 
l d / 0 .1 

80 85 
>î 4» 

105 
108 10 

Le direoteor-gerant : AijnaT) JtMBOUjr. 
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